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Chères amies, chers amis, 

L’édition 2023 du Bonheur Musical se rapproche, 
nous serons très heureux de vous retrouver.
Le programme musical est très riche et varié. 
Il comporte des œuvres de musiciens très connus 
(Dvorak, Mendelssohn et Mozart) et de certains 
moins connus (Reger, Nino Rota, Villa-Lobos, Ligeti, 
Jolivet). Nous avons pensé utile de vous apporter 
des informations sur ces compositeurs. Je remercie 
Madou et Robert Fajon ainsi qu’Olivier Braux 
pour leur contribution.
Celles et ceux d’entre vous qui viendront le jeudi 
seront charmés, le mot est faible, par la musique 
de Max Reger, un musicien méconnu en France. 



Entre les deux œuvres de Reger, nous entendrons un trio pour flûte, 
clarinette et piano de Christoph Zimper, le clarinettiste dont nous admirons 
le talent depuis plusieurs années. Vous verrez (ou plutôt, vous entendrez) 
il est un merveilleux compositeur d’une musique élégante et harmonieuse.

Comme toute institution vivante, le Bonheur Musical doit évoluer et se 
fixer une stratégie qui tient en deux mots : fidélité à l’héritage de Claude 
Sauer et Wolfgang Schulz et ouverture, une ouverture que nous avons 
initiée en créant la conférence européenne -  cette année nous recevrons 
l’Ambassadeur d’Allemagne le samedi 10 juin à 15h à la Fruitière - , 
une ouverture que nous poursuivons, en particulier en approfondissant 
notre ancrage à Lourmarin et dans la région et en nous ouvrant au jeune 
public, aux jeunes interprètes et aux jeunes compositeurs.
C’est au nom de cette ouverture qu’un moment musical de trente minutes 
sera offert à la population de Lourmarin le jeudi 8 juin à 11h sous le cèdre 
près de la fontaine et du temple et que nous accueillerons le fusion 
quartet, un quatuor à cordes réunissant de jeunes et talentueux musiciens.
En 2024, nous prévoyons d’amplifier ce mouvement.
Bien entendu, cet horizon ne se réalisera qu’en maintenant notre équilibre 
financier. Nous savons que les institutions culturelles souffrent 
et que seules les plus dynamiques et créatives survivront. C’est le sens 
de l’action que nous entreprenons avec nos amis artistes. 
Nous vous remercions pour votre fidélité et votre soutien.

Avec toute mon amitié,

Les Amis du

BONHEUR MUSICAL
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Henri Madelénat
Président des Amis du Bonheur Musical



 
Nino Rota (1911-1979)

Toutes les musiques de film du compositeur nous semblent nimbées du halo de nos souvenirs 
felliniens (Marcello Mastroianni dans 8½ et Giuletta Masina dans La Strada), viscontiens 

(Alain Delon et Claudia Cardinale, à mourir de beauté dans Le Guépard), 
coppoliens (Marlon Brando dans Le Parrain). Elles sont ainsi un 

temps retrouvé à volonté, la romance de nos mémoires. Mais 
Nino Rota fut d’abord un prodige de la musique (un oratorio 

à douze ans, un opéra à quinze   !) puis un pédagogue admiré.

Malgré une production prolifique, il sera largement écarté 
de la scène musicale par l’avant-garde, en raison de son 

association au monde « frivole » du cinéma. Il y a surtout 
chez Rota une nostalgie de la tonalité toute simple, 

de la mélodie - qu’elle soit acide ou acidulée -, un regret 
du passé. On a l’impression de « déjà la connaître » et on 

s’en souvient toujours.

compositeurs
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Max Reger (1873-1916)

Max Reger est un musicien peu connu en France. Son image 
a été obscurcie par un sentiment antigermanique. Il naît 
au lendemain de la défaite de 1870 et s’éteint au début 
de la première guerre mondiale. C’est donc une injustice 
que nos musiciens vont nous aider à réparer car nous 
prenons peu de risques en vous disant que vous allez 
aimer Max Reger.

Musicien complet, son père l’a initié à l’orgue, 
la clarinette, le hautbois et la basse et dès 13 ans 
il est déjà un interprète confirmé. Assistant à une 
représentation de Parsifal de Richard Wagner, il décide 
de devenir compositeur. Hugo Rieman, le célèbre 
musicologue allemand, devient son professeur et Reger 
sera ensuite son assistant. Ses premières œuvres sont 
publiées lorsqu’il a vingt ans. Proche de Richard Strauss, 
inspiré par Jean-Sébastien Bach, Beethoven et Brahms, 
il se situe dans ce que l’on appelle le mouvement du 
post-romantisme, ce qui expliquera l’admiration que lui portera 
Alban Berg, trait d’union entre le romantisme et le modernisme musical.

La musique de Reger reste dans les limites de la tonalité tout en faisant 
une utilisation généreuse du chromatisme. Elle affectionne les nuances harmoniques infimes. 
Nos musiciens viennois ont tous les talents pour exprimer le génie de cette musique.

Sa dernière partition, le Quintette pour clarinette et quatuor à cordes est un chef d’œuvre 
qui conclura la soirée de jeudi célébrant le 150ème anniversaire de sa naissance.
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György Ligeti (1923-2006)

Enfant, il imaginait le monde en musique et sa curiosité était sans limites. 
À peine échappé à l’holocauste, György Ligeti s’insère dans l’avant-garde 
musicale, pour très vite s’en démarquer. Libéré du système tonal, il fait 
son miel de tous les systèmes, s’inspirant autant de données 
scientifiques ou littéraires que de la contemplation de la 
nature, élargissant le domaine de la musique à la vie. Avec cela, 
extrêmement sensible à l’humour et au nonsense, ne redoutant 
ni provocations ni fantaisies.

Sa pensée musicale se rattachait obstinément à des situations 
concrètes dont témoignent les titres choisis pour désigner ses 
œuvres. Encore sous l’influence de Bartók et Kodaly, il intitule 
Dialogo sa sonate pour violoncelle, évocation discrète d’un amour pour 
une jeune violoncelliste. « C’est comme un homme et une femme qui 
conversent. », dira-t-il. Complétée des années plus tard, elle porte la marque 
d’une virtuosité éblouissante, comme un approfondissement des données initiales.

André Jolivet (1905-1974)

Dès sa prime jeunesse, André Jolivet concevait sa musique comme une forte affirmation 
de non-conformisme. « Position que je conserverai coûte que coûte et qui me permettra peut-
être dans l’avenir d’exprimer d’une façon non moins indépendante mais j’espère, plus parfaite, 

les nouveaux rapports sonores dont je sais l’existence et dont je pressens l’éclosion ». 

Il est resté fidèle à cette devise que l’extrême variété de sa production 
de plus de deux cents œuvres illustre avec évidence. Elève d’Edgar 

Varèse, il dit plus tard : « Avant Varèse, j’écrivais avec des 
notes, après Varèse, je composais avec des sons ». Une autre 

conviction restera sienne : « Rendre à la musique son sens 
originel antique, lorsqu’elle était l’expression magique 

et incantatoire de la religiosité des groupements humains ». 

Il a multiplié les styles, son inspiration puise aussi bien aux 
sources des musiques non-européennes traditionnelles 

qu’à celles du jazz, du dodécaphonisme, d’un certain 
classicisme, des instruments électriques, toujours avec ce même 

souci : élever la musique à une dimension universelle. 
En ce sens, son œuvre s’inscrit dans le XX° siècle comme un 

témoignage puissant de l’histoire de la musique française.
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Les Amis du

BONHEUR MUSICAL

compositeurs
Heitor Villa Lobos (1887-1959)

À l’immense Brésil, à ses multiples composantes ethniques, 
au foisonnement de ses musiques populaires, il fallait 
un musicien de génie qui réussisse à concentrer tant 
d’influences diverses pour les rediffuser au monde entier 
dans un langage savant mais qui en restitue toute 
la saveur, la variété, l’exubérance. Partiellement 
autodidacte, Villa Lobos se forma l’oreille aux sons 
de la nature, aux petits ensembles de musiciens de rue 
(chôros), à l‘accompagnement des films muets et comme 
violoncelliste de fosse d’un théâtre d’opéra.

Il commença par défricher l’Amazonie musicale et fit pour son 
folklore ce que Bartók réalisa pour les sources de la musique 
magyar. C’est ensuite à travers l’atmosphère formelle de Bach 
(9 Bachianas brasileiras) qu’il universalisa son propos, sans chercher 
à canaliser un tempérament extrêmement fort, une inspiration volcanique (1300 opus !), 
parfois sauvage. « Mon œuvre est la conséquence d’une prédestination, disait-il. Elle est le fruit 
d’une terre immense, ardente et généreuse. »
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du 8 au 11  
juin 2023

Jeudi 8 juin - 20h

Vendredi 9 juin - 20h

Soirée Max Reger (150ème anniversaire de sa naissance)

	 • M. Reger : Sérénade pour flûte, violon et alto 

	 • Ch. Zimper : Trio pour flûte, clarinette et piano 

	 • M. Reger : Quintette pour clarinette et quatuor à cordes

	

• Matthias Schulz – Flûte et directeur artistique
Soliste international et membre de l’Orchestre  
de l’Opéra de Vienne

• Eszter Haffner – Violon 
Soliste internationale et professeur aux conservatoires  
de Copenhague et Graz 

• Dejana Golocevac – Violon 
Membre du Volksoper de Vienne

• Peter Sagaischek  – Alto 
Alto solo du Volksoper de Vienne 

• Julia Schreyvogel – Violoncelle 
Violoncelliste solo de l’Orchestre symphonique de la radio de Vienne

• Christoph Zimper – Clarinette
Ancien membre du Mozarteum de Salzbourg  
et professeur à l’Université de musique de Vienne

• Maria Radutu – Piano

fusion quartet
• Maria Prem – 1er violon
Lauréate de concours nationaux et Internationaux,  
élève de Ulf Wallin et de Veronika Schulz

• Lok Lok – 2ème violon

• Josef Hundsbichler – Alto

• Antonia Straka – Violoncelle

• Waltraud Eigner – Présentation 

	 • N. Rota : Trio pour clarinette, violoncelle et piano 

	 • H. Villa-Lobos : Jet Whistle pour flûte et violoncelle 

	 • A. Dvorak : Quintette pour piano et cordes 

Samedi 10 juin - 20h
Concert promenade au château
Salle de réception :

	 • G. Ligeti : Sonate pour violoncelle 

	 • A. Jolivet : Sonatine pour flûte et piano

Cour du Château Vieux :

	 • F. Mendelssohn-Bartholdy : Octuor

Dimanche 11 juin - 11h
Matinée Mozart
	 - Quatuor pour flûte et cordes en do majeur KV285b
	 - Quatuor La Chasse en si majeur KV458 pour quatuor à cordes
	 - Concerto pour piano en la majeur KV414 pour piano et quatuor à cordes

Programme 2023

Les musiciens      
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